
Zeitschrift: Revue de Théologie et de Philosophie

Herausgeber: Revue de Théologie et de Philosophie

Band: 3 (1915)

Heft: 16

Rubrik: Miscellanées

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


MISCELLANEES

ECHOS DE LA SOCIETE VAUDOISE DE THEOLOGIE

Commeut définir et caraelériser le mysticisme? Quelle place lui
attribuer légitimement dans notre foi Teiles sont les cjueslions que
M. Ed. Platzhoff a étudiées au début de l'année devant ses collègues.
Le problème se pose à nouveau aujourd'hui devant les formes diverses
de réaction qu'on observe de divers côtés (théosophie, scientisme, etc.)
contre la phase scientifique et historique par laquelle a passé notre
christianisme. 11 ne faut pas méconnaître les droits et les bienfaits du
mysticisme dans notre piété, mais à condition d'y voir un moyeu et

non un but. La religion chrétienne doi! trouver l'équilibre entre
l'élément individuel et l'élément social, entre la contemplation el l'action,
entre le sentiment, la volonté et l'intelligence. Notre piété romande a
gardé une profonde empreinte du réveil et de son mysticisme, alors
mémo cjue l'orthodoxie, elle, a perdu beaucoup de terrain. L'hislori-
cisme évolutionniste venu d'au delà du Rhin, et cjui a exercé chez nous
son influence beaucoup plus cjue le « réformisme » de Suisse allemande,
un autre ennemi juré du mysticisme, n'a pas réussi à le déraciner,
parce qu'il représente un des éléments essentiels de la piété.

Parmi d'autres sujets moins Ihéologiques, on s'est beaucoup occupé
ces derniers mois, dans les séances de la salle Tissot, de la Religions-
geschichtlichc Schule. On l'a fait à propos d'un travail de M. Perriraz
sur l'apôtre Paul et les mystères grecs. On l'a fait lorsque M. le
professeur Schrœder donna une riche analyse du retentissant article de

la Zeitschrift fur Theologie und Kirche (janvier-mars ic*i5) où, sous le
litre Jesus und Paulus, M. P. Wernle s'attache à réfuter le gros ouvrage
de Bousset, Kyrios Christos, paru en igi3.

Peut-être la caractéristique de la nouvelle Ecole, telle qu'elle ressort
de la brochure de M. Gressmann analysée plus haut, montrera qu'il ne
faut fias trop se hâter, comme on a eu la tendance à le faire à la Société
de théologie, de déclarer cjue les Religionsg-eschichtler font évanouir
l'originalité du christianisme, méconnaissent son pouvoir de création
dans les idées religieuses comme dans leur expression, et prétendent
absolument expliquer le génie par l'influence du milieu, ce cjui revient
à le nier.
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Une des heures intéressantes a été celle où M. le professeur Paul
Laufer. e*n jirenant pour exemple la ijuestion eschatologicjiie, a distingué

le bon du mauvais libéralisme. Certains théologiens, réclamant
pour critère le sens de la réalité (Wirklichkeitssinn), ont voulu subtiliser,

dans l'Evangile, les éléments eschalofogicjues cjui les choquaient,
en y dénonçant des allégories ou des interpolations. Honneur, par
contre, à ceux qui, se plaçant humblement et courageusement devant
les faits, nous ont obligés à reconnaître que la primitive église croyait
à un retour imminent, apocalyptique du Christ, et nous ont ramenés
dans la voie de la droiture et de la sincérité. Cette ibi des premiers
chrétiens a été déçue. Mais jamais ils n'en ont eu le sentiment, car leur
aliente se réalisa sous une autre forme, l'identilication s'élant j)eu à

peu faite entre le retour visible du Sauveur et l'effusion de son esprit
dans le cœur des croyants. Cette constatation doit nous apjirendre à

n'avoir jamais peur des éléments choquants de l'Evangile. Pour devenir

nôtres, les idées d'il y a deux mille aus doivent lotîtes subir une
adaptation. Ne prétendons pas hâter ce travail en mettant nos
préférences déjà dans les conceptions de jadis. Contentons-nous d'enregistrer

scrupuleusement les données de l'histoire. Plus nous serons fidèles
au caractère juif du Nouveau Testament, mieux nous travaillerons au
vrai progrès des idées et moins nous énerverons le caractère prodigieux

et surnaturel de l'Evangile. M. V.

BIBLIOGKAPIIIE

— Parmi les récentes publications qui se rapportent à la philosophie

des sciences, il faut signaler une étude captivante que M. René
de Saussure a publiée dans les Archives de psychologie (août ioi4)-
Cette étude fut présentée à Rolle lors de la IXe réunion des philosophes
de la Suisse romande. Elle a pour sujel : <e Le tenrps en général et le

temps bergsonnien en particulier ». Tout en rendant hommage à la
philosophie de M. Bergson, M. de Saussure fait de graves réserves sur
la notion de temps qui lui sert de base. Cette notion implique en effet
l'existence d'un seul homogène cjui serait l'espace, la possibilité de ne

mesurer le temps que par le mouvement, le fait qu'aucune perturbation

ne serait introduite dans l'univers, si les dimensions de celui-ci
étaient toules augmentées dans la même proportion. Or toutes ces
assertions sont contestables et ne correspondent pas aux faits que nous
révèlent les lois scientifiques. M. de Saussure cependant, tout en
combattant les thèses du bergsonisme, admet cjue le temps a une valeur
objective. C'est Dieu en tant cjue principe créateur.

Cette affirmation fut vivement critiquée dans la discussion qui suivit
l'exposé si riche de M. de Saussure.

A. R.
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